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Si tu es naturaliste et que tu cherches un master 2 pro adapté à ta passion, ta quête s’arrête ici. 
Si tu n’es pas naturaliste et que tu te dis « je vais quand même postuler, on ne sait jamais… », 
alors ne perds pas ton temps et passe ton chemin.  

Pour ce master l’admission se fait sur les compétences naturalistes avant les compétences 
académiques. Le master 2 Expertise Faune Flore, inventaires et indicateurs de biodiversité du 
MNHN de Paris recrute des naturalistes déjà compétents pour les former au monde du travail. 
Les cours sont variés et adaptés, souvent donnés par des pontes : méthodes d’échantillonnage, 
inventaires et suivis, initiation au recueil des données de terrain, gestion de projet 
professionnel, droit de l’environnement, partenaires institutionnels, SIG, expertise privée et 
bureaux d’études, préservation de la biodiversité. Une semaine de terrain est consacrée à l’UE 
initiation au recueil des données de terrain, en forêt de Fontainebleau. Durant toutes les UE 
les intervenants extérieurs sont aussi nombreux que variés (créateur d’usine de production 
d’algues, responsable environnement chez Bouygues, conseiller en environnement auprès des 
gouvernements, employés des ministères en rapport avec l’environnement, président de 
l’UICN France…). Cela permet d’avoir une très bonne vision globale des différents acteurs de 
la protection (et destruction) de l’environnement.   

L’emploi du temps est loin d’être surchargé, ce qui permet de profiter du muséum, des cours 
passionnants donnés au master 1 (cours de Guillaume Lecointre, Pierre-Henri. Gouyon…), ou 
encore de faire du naturalisme pendant les semaines libres. A chaque pause tu pourras 
également boire un café ou fumer une clope avec des kangourous, ce qui n’est pas donné à 
tout le monde. 

Le deuxième semestre est dédié au stage de six mois. J’ai eu la chance de partir au Sénégal six 
mois. J’ai fait l’inventaire de la faune vertébrée d’une île du Saloum. Je me suis également 
intéressé à l’évolution récente du paysage de l’île et de sa périphérie, ainsi que de la faune 
associée, en partie grâce à des enquêtes auprès des habitants. 

Les opportunités d’emploi à la fin du master sont nombreuses pour les personnes 
compétentes, et rien n’empêche de continuer sur une thèse. 

Le master idéal pour un naturaliste si la promo tient la route ! 
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